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    Bilan et barbecue 

S i les anciens célébraient autour d’un grand 
feu la Saint Jean d’été pour saluer le retour 

des beaux jours, les citadins que nous sommes 
devenus continuent de marquer le mois de juin à 
leur manière. Certes, on ne fête plus le solstice 
comme nos ancêtres et nous sommes moins 
connectés qu’eux au temps de la nature, mais il 
reste que nous sentons bien que cette période 
de l’année est celle des transitions. Des transi-
tions qui se traduisent le plus souvent de deux 
manières. D’abord, par un souci d’évaluation de 
ce qui s’est fait durant les mois écoulés, un tra-
vail de vérité et de compréhension de la réalité 
passée. Ensuite, par un moment de convivialité 
et de gratuité, qui témoigne de notre vie frater-
nelle. Si l’on voulait résumer d’une formule cette 
période, ce serait celle des « B & B »…en d’au-
tres termes, « bilan et barbecue » !        
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     Bilan, donc. Le mot il est vrai fait plus penser à la 
comptabilité qu’à l’idéal de gratuité de l’Evangile. 
« Dieu, écrivait un de nos  anciens curés le P. Jean-
Noël Bezançon, ne sait pas compter ». Or, nombre 
de contemporains qui gèrent associations ou en-
treprises le savent, un bilan donne toujours l’im-
pression d’une certaine froideur, qui distingue avec 
une implacable logique le passif de l’actif. Il consti-
tue bien souvent une photographie sans complai-
sance qui juge de la faillite ou de la réussite d’une 
activité. Dans nos paroisses, nos communautés, 
nos services ou nos équipes, devons-nous obéir à 
cette manière d’agir ? Notre bilan à nous devra se 
mesurer davantage à la manière dont nous avons 
vécu ou non notre thème d’année : « Avec l’Esprit, 
osons la confiance ». Ayons alors le courage de 
vraies évaluations pour voir ce qui a pu freiner ou 
favoriser cette dynamique de l’Esprit. Ne craignons 
pas de revenir sur cette réalité qui est la nôtre.   
     Barbecue, et donc repas partagé. Remarquons 
au passage que le Christ donne l’exemple. Il y a on 
le sait bon nombre de repas dans les évangiles, des 
Noces de Cana à la Cène, de la visite chez Marthe 
et Marie à la soirée d’Emmaüs. Mais c’est par une 
sorte de barbecue, par du poisson grillé, que Jésus 
se manifeste à ses disciples après la Résurrection.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
      
     L’histoire ne nous dit pas si ce plat était accom-
pagné d’un rosé frais et de quelques sauces appé-
tissantes. Elle témoigne en tout cas du fait que Ce-
lui qui apparaît là n’est pas un fantôme, mais bien 
un homme fait de chair et de sang, puisqu’il mange 
tout comme nous. Elle explique aussi qu’à cette 
occasion ce fut Jésus le cuisinier. A nous alors de 
faire de nos moments de convivialité l’occasion de 
vraies rencontres et de découvertes. Au-delà de la 
simple euphorie ou de la chaleur d’un bon plat, il 
nous est donné de prendre davantage de temps 
pour s’écouter, faire mieux connaissance, décou-
vrir de nouveaux visages. « Oser la confiance », 
c’est aussi cela.   
     Avec la fête de Pentecôte qui ouvre ce mois de 
juin, nos « B & B » doivent donc être plus que ja-
mais vécus sous le signe de l’Esprit. Plus que le feu 
qui dans les croyances du paganisme fêtait le re-
tour du soleil, les flammes du récit des Actes des 
Apôtres invitent à se tourner vers le « soleil du Res-
suscité. » N’est-ce pas une belle manière d’entrer 
dans l’été ?  
                                                                    MARC LEBOUCHER 

Fais de moi un apôtre de ta tendresse 
  

     Seigneur, aide-moi à apprécier autant le pe-
tit grain de folie que les zones d’ombre que je 
trouve chez autrui, car ce sont aussi dans les 
arcanes de la personnalité humaine que brille ta 
Lumière. Equipe-moi, Seigneur, d’une lampe 
de mineur pour mieux la voir chez les autres.    
     Seigneur, forme-moi à l’art d’aimer désinté-
ressé de ton cousin Jean-Baptiste : pour te lais-

ser toute la place, qu’il avait consenti à 
s’effacer. Couvre-moi de ton Esprit 
saint pour que je sois, moi aussi, apte à 
diminuer afin que ceux que je chéris 
s’épanouissent en toute liberté.   
     Seigneur, sois remercié pour ce 

cœur de chair qui bat dans ma poitrine, en boi-
tillant un peu ; donne-lui de rester jeune aussi 
longtemps que tu voudras, pour t’obéir, en me 
donnant moi-même et en me rapprochant tou-
jours de mon prochain, sinon il restera lointain 
et ma charité boiteuse.   
     Seigneur, fais de moi un apôtre persévérant 
de ta Tendresse. 

MICHEL COOL 
De quoi avons-nous peur ?  

Ed. Salvator 

Accrochons-nous à Lui ! 
Échos de la conférence de Michel Cool 

U ne soirée de réflexion-méditation de Carême  nous était 
proposée en soirée, le 4 avril 2019. Animée par Michel 

Cool, journaliste et éditeur, elle permit à chacune et chacun 
d’approfondir notre thème d’année « Avec l’Esprit, osons la 
confiance ! ». Particulièrement d’actualité puisque nous vi-
vons des situations de crises profondes et durables : crise 
sociale, crise au sein de notre Eglise, crise de gouvernance, 
crise morale…  
      Loin de nous anéantir, ces crises sont un défi. Comment 
réagir ? De quoi avons-nous peur ? Et si nous répondions à la 
confusion, à l’amalgame, à la haine, à la violence en relevant 
le défi de la confiance ? En guise de réponse, Michel Cool 
nous a partagé son expérience. Lui qui était un ardent défen-
seur du dialogue inter-religieux s’est surpris à avoir peur de 
son voisin musulman. Pourquoi ? Parce que sa fille portait un 
voile. En quoi se sentait-il menacé ? Cela nous rappelle peut-
être des amis de Jésus, pris de peur dans une barque que la 
tempête ballotait. Jésus leur demanda : de quoi avez-vous 
peur ? Je suis avec vous jusqu’à la fin des temps. Michel Cool 
a vécu comme un déclic, une conversion : Il est avec nous, 
accrochons-nous à Lui !  
      En ce temps de Pentecôte tout proche, rappelons-nous 
que la force et la lumière nous sont données grâce à l’Esprit 
Saint. Le verre qui aurait pu paraître à moitié vide, est tou-
jours à moitié plein. Question de discernement dans la prière. 
Une belle méditation dont nous remercions Michel Cool.  

S. L. 
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Nils baptême  

et première communion 

Quentin - Gabriel -  Paul - Lou  

Lucie - Maïa - Camille - Gabriel 

Marc - Axel - Alexandre  

Justine - Anne Claire - Nathan  

Julien - Mathieu - Yara - Maxence 

Hugo - Camille  

Brunehilde - Lou Anne - Paul  

Erwan - Liya - Léa - Noa 

 

les enfants du collège St-André 

le samedi 25 mai  

à Saint-Nicolas 

Julie - Roxane - Léana  Baptiste - Annaëlle  Timéo - Baptiste  Tristan - Mylan   Briane - Thibault - Hugo Pauline - Maylis  
les enfants du catéchisme  de nos deux paroisses  le dimanche 26 mai  à Saint-Nicolas  

Ils ont communié pour la première fois... 

« Laissez les enfants venir à moi ! » 
 

N os enfants du catéchisme ont répondu « oui » haut et fort à l’invitation de 
Jésus Christ de s’approcher à sa Table. Au cours de ces trois années de ca-

téchisme, ils s’y sont préparés avec enthousiasme en apprenant à goûter à la 
Parole de Dieu et à découvrir le formidable cadeau que Jésus Christ nous fait par 
l’Eucharistie. Au cours d’une très belle retraite dimanche 12 mai, animée par le 
souffle de l’Esprit, les enfants ont pu préparer leur première communion et rece-
voir, non sans quelque appréhension, le sacrement de la réconciliation. Enfin, est 
arrivé le grand jour : dans la joie, les enfants ont communié le sixième  dimanche 
de Pâques pour la première fois au Corps du Christ au cours d’une belle messe 
en notre Eglise de Saint-Nicolas.  

MARCO PLANKENSTEINER 
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     Aujourd’hui, c’est Bernadette qui nous rassemble et son 
départ nous invite à revoir avec elle le film de sa vie.  Née 
à L’Aigle en 1930, l’aînée d’une fratrie de six enfants, elle a 
fait toutes ses études à Jeanne-d’Arc d’Argentan où elle 
était en pension depuis l’âge de cinq ans. Plus tard, elle a 
trouvé regrettable d’avoir été ainsi privée des richesses de 
la vie familiale. Elle en vivait cependant. Bernadette aimait 
aussi se référer à sa sainte patronne, sainte Bernadette 
qu’elle admirait beaucoup.  
      Sa vie de religieuse de l’Education Chrétienne, inaugu-
rée au jour de ses premiers vœux le 8 décembre 1955, a 
été vécue dans une entière confiance en Marie jusqu’à ces 
derniers jours où elle l’a tant priée. Après des études vali-
dées par une licence en lettres classiques, Bernadette fut 
professeur de français, de latin et de grec à Jeanne-d’Arc 
d’Argentan, à Notre-Dame d’Alençon, à Notre-Dame de 
Flers, puis à Teilhard de Chardin à Saint-Maur-des-Fossés. 
Arrivée en région parisienne, elle suivit une formation 
biblique à l’Institut Catholique de Paris.  
      Depuis 1980, elle s’est de plus en plus investie en pas-
torale : catéchisme des enfants de la paroisse Sainte-Marie
-aux-Fleurs, catéchuménat d’adultes sur le secteur de Saint
-Maur, correction de devoirs dans un centre de formation 
biblique par correspondance, pastorale des obsèques, 
participation à une équipe liturgique et à l’équipe du Mo-
nastère invisible, accueil à la Maison paroissiale. Bernadet-
te a aussi participé à une recherche sur le charisme de la 
Congrégation pour le transmettre aux différents établisse-
ments scolaires. Dans ces différents groupes, sa compé-
tence et sa profondeur spirituelle ont été particulièrement 
remarquées, son humour aussi. Les personnes avec qui 
elle a travaillé en témoignent : « Elle nous a beaucoup 
apporté ».    
      Bernadette était très attachée à l’Église : son pèlerina-
ge à Rome avait été pour elle un grand moment. Depuis 
quelques années, la marche lui était devenue de plus en 
plus difficile mais elle savait se ressourcer : elle aimait res-
pirer le grand air, se cultiver et priait beaucoup le Sei-
gneur, sa Source véritable, qui était sa force et sa joie. 
Quand son entrée en EHPAD s’avéra nécessaire, la façon 
dont elle l’accepta, et la vécut, fit notre admiration. Berna-
dette était très attachée à sa famille dont la présence et 
l’affection lui ont été si précieuses jusqu’à la fin. C’est avec 
Marie, « La première en chemin », qu’elle a voulu que soit 
vécue son eucharistie d’action de grâces. Et, à notre tour, 
nous rendons grâce avec Bernadette.  

 
Mot d’accueil, prononcé par sœur Marthe Mérienne,  

aux obsèques de sœur Bernadette Spick à Sées, le 18 mai 2019.  
 
 Une messe sera célébrée prochainement dans chacune 
de nos paroisses à l’intention de Sœur Bernadette. 

 

Sœur Bernadette SPICK  
« Elle nous a beaucoup apporté » 

ÉCHO DU GROUPE AUGUSTIN  

J e me souviens avec plaisir de mes soirées Augustin, comme 
une petite pause dans mon quotidien tumultueux. J’ai re-

joins le groupe comme une nécessité avec beaucoup de ques-
tions sur la foi.  
     La bienveillance et la patience de l’équipe ont su m’apaiser. 
Ensemble, nous avons lu un livre qui m’a fait réfléchir et sur-
tout rassurée sur la façon dont je pouvais vivre ma foi avec 
une grande liberté. Je profite de cette occasion pour remercier 
toute l’équipe.  

UNE PARTICIPANTE DU GROUPE  
 

LES SOIRÉES THÉOPHILE ? POURQUOI ?  

V enue par hasard, attirée par le thème d’une des soirées 
de 2017, finalement je suis restée en intégrant le groupe 

des participants réguliers de ces soirées mensuelles.  
     D’abord pour le témoignage des intervenants (presque 
toujours différents d’une soirée à l’autre en fonction des thè-
mes) ;  le témoignage des autres m’enrichit, m’ouvre de nou-
veaux horizons. C’est comme découvrir de nouvelles pièces à 
une maison que l’on croyait connaitre ou des pièces secrètes 
d’un château réservées aux initiés. Découvrir comment les 
autres vivent leur foi, expliquent leurs parcours, leurs chemi-
nements, affrontent les accidents de la vie ou répondent aux 
appels… Pour moi c’est comme recevoir un cadeau : 
 

 pour entendre parler de Dieu d’une manière différente 
aussi ; à travers celui que l’on rencontre comme un ami le 
temps d’une soirée et qui vous dit la présence de Dieu dans sa 
vie, ou son envie de le rencontrer. 
 

 pour l’écoute bienveillante des participants venant d’hori-
zons professionnels différents. Pour la générosité des anima-
teurs de ces soirées qui y apportent leur énergie et leurs bons 
petits plats pour que ces soirées soient belles jusque dans le 
détail d’une fleur posée sur la table. 
 

 prendre une fois par mois une respiration, un temps volé 
sur tout le reste, pour nourrir mon âme ! Comme une pause 
dans nos vies trépidantes. Quel luxe ! 
 
     L’impression que c’est dans ces rencontres et ces échanges 
que l’Église s’incarne et que je touche du doigt le vivre en 
Église.  

CÉCILE BERROYER  
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« Heureux vous les pauvres car le royaume des cieux 
est à vous » Luc 6, 20. Tel était le thème du pèleri-

nage diocésain à Lourdes qui s’est déroulé du 26 avril au 
1er mai.  
 
     Être pauvre « de cœur », c’est savoir se désencombrer, 
accorder sa confiance, mais aussi ne pas décevoir ceux qui 
nous font confiance. Être pauvre, c’est s’oublier, accepter 
de partager la souffrance des autres, mais aussi et surtout 
les aider à trouver dans la vie et dans leur foi l’étincelle 
qui va les faire rebondir. C’est ce que nous avons vécu en 
tant qu’hospitaliers au service de nos frères et sœurs ma-
lades. Nous avons donné de notre temps et de notre éner-
gie, mais reçu « au centuple ». Quelle joie d’accueillir cet-
te année une équipe d’une vingtaine de jeunes qui ont 
servi, animé, consolé, réjoui malades et hospitaliers. L’effi-
cacité et la profondeur de leur engagement a conduit no-
tre évêque, le Père Santier, à les envoyer en mission dans 
les paroisses du diocèse pour attirer à leur suite les jeunes 
qui aimeraient s’engager pour un temps auprès de leurs 
frères souffrants. Lorsqu’ils viendront dans nos paroisses, 
réservons-leur l’accueil qu’ils méritent. Ils sont capables 
de faire bouger les montagnes, après avoir fait dansé les 
fauteuils ! 
 

     Si vous voulez prolonger notre réflexion, nous vous 
invitons à aller voir le film « Lourdes » récemment sorti, 
« un regard délicat et juste de Thierry Demaizière et Alban 
Teurlai sur la vie dans les pèlerinages ». (La Croix  7 / 8 mai 
2019 : « À Lourdes, au plus près de l’humain »). Nous nous 
y reconnaissons complètement… 
 
     Et si vous-mêmes, vous souhaitiez rejoindre la Frater-
nité des hospitaliers Madeleine Delbrêl ?...  
 

  MARIE-JEANNE ET GÉRARD CROSSONNEAU 
 

A yant été enthousiasmé par le pèlerinage des hospita-
liers l’année dernière, je tenais à y participer à nou-

veau et Camélia a pu être disponible pour m’accompa-
gner. Heureusement nous étions avec une bonne équipe 
de bénévoles de santé dans la chambre car c’était assez 
lourd de prendre soin de certains malades très handica-
pés. Maryse, aide soignante, était d’une grande tendresse 
pour eux, Camélia ne ménageait pas ses efforts pour la 
seconder notamment dans la toilette. Malgré la douleur 
qu’ils ressentaient, c’était gratifiant de les voir nous expri-
mer de la joie qu’on s’occupe d’eux.  
 
     Il fallait une super organisation pour déplacer notre 
cinquantaine de voiturettes dans le sanctuaire et retrou-
ver tout ce monde de tous pays et objectifs différents qui 
évolue et prie, tout cela est impressionnant. La joie et la 
bonne humeur étaient permanentes, que ce soit pour les 
tâches, les cérémonies, les repas et bien sûr la petite fête 
où notre Evêque n’était pas le dernier. Ce pèlerinage 
est  une riche expérience humaine qui nous fait oublier 
nos petits tracas.  
 
     Nous sommes partants pour recommencer l’année 
prochaine.  

BRUNO FREMONT ET CAMÉLIA FILIP 

Pèlerinage diocésain 
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Vie et destin de Jésus de Nazareth  
BERNARD MARGUERAT 

« Inclassable Jésus ! » Telle est la conclusion de la 
synthèse réalisée dans ce livre par Bernard Mar-

guerat, bibliste issu du protestantisme et historien de 
réputation internationale. Impossible selon lui de ran-
ger Jésus dans une catégorie intellectuelle quelconque 
sans en réduire l’image et il faut toujours revenir au 
personnage historique. Même si nous disposons de plus 
en plus de connaissances, d’acquis de la recherche, la 
tâche n’est pas aisée, sans doute à cause de ce para-
doxe initial signalé en ouverture : « Le christianisme vit 
en effet d’une particularité unique dans le monde des 
religions : le Seigneur dont il se réclame appartenait à 
une autre religion, le judaïsme, qu’il n’a jamais eu l’in-
tention de quitter. L’action de Jésus visait à réformer la 
foi d’Israël, c’est à l’échec de cette réforme que le chris-
tianisme doit sa naissance. » 
 
     Disons le d’emblée, le propos de Bernard Marguerat 
n’est pas de donner un propos confessionnel sur Jésus, 
ni d’évoquer la position des Eglises à son sujet. Face à 
ceux qui estiment que Jésus n’a pas existé à l’instar d’un 
Michel Onfray, il répond que celui-ci n’est pas un mythe 
par l’attestation de sources vérifiées. Les origines de 
Jésus conduisent selon lui à s’interroger sur le statut de 
l’enfant sans père dans le judaïsme de l’époque.  Pour 
Marguerat, Jésus fut un disciple très proche du Baptiste, 
même si la tradition tendra sans doute à minorer, voire 
à « reformater » le rôle de ce dernier. Est attestée éga-
lement son activité de guérisseur, dont les miracles se 
veulent une annonce du Règne qui vient. L’auteur a 
d’ailleurs de belles pages sur Jésus vu comme « poète 
du Royaume. » Revenant sur la Résurrection, il signale 
combien celle-ci s’enracine avant tout dans l’expérience 
croyante.  
 
     Le propos se complète de l’approche des Evangiles 
apocryphes, qui nous renseignent sur les chrétiens de 
l’époque, ainsi que celle de l’Islam, qui ne reconnait pas 
Jésus comme fils de Dieu et considère qu’il n’est pas 
mort en croix, mais qu’un de ses sosies ou un de ses 
disciples a pris sa place. « Inclassable Jésus » en effet, 
qui continue de poser question et de donner du fil à 
retordre aux historiens.  

                                              MARC LEBOUCHER  
Seuil / 412 p. / 23 € 

L IVRE /DU / MOIS Ils mettaient tout en commun… 
 

« Ils étaient assidus à l’enseignement des apôtres et à la 
communion fraternelle, à la fraction du pain et aux priè-

res. La crainte gagnait tout le monde : beaucoup de prodiges et 
de signes s’accomplissaient par les apôtres. Tous ceux qui 
étaient devenus croyants étaient unis et mettaient tout en 
commun. Ils vendaient leurs propriétés et leurs biens, pour en 
partager le prix entre tous, selon les besoins de chacun. 
» (Actes 2,42-45) 
 
     Nous voudrions réfléchir avec vous à la prise en charge finan-
cière de la vie de l’Église en général et au Denier de l’Église en 
particulier. Nous vous redonnons quelques informations qu’il 
est bon de connaître et invitons chacun et chacune à voir où il 
en est de cette dimension de notre vie chrétienne, de notre 
implication personnelle dans la vie de notre communauté pa-
roissiale. 
 
     Au début de l’histoire de l’Église, les croyants « mettaient 
tout en commun ». Aujourd’hui encore, ce sont les catholiques 
qui font vivre l’Église en France, qui ne reçoit aucune aide ni de 
l’État, ni du Vatican. L’argent est géré par un Conseil Economi-
que Paroissial. Personne ne peut recevoir ou dépenser sans en 
rendre compte à ce Conseil et sans que les comptes ne soient 
contrôlés par le diocèse, rendus accessibles aux paroissiens 
chaque année. 

 
LES RECETTES DE LA PAROISSE  

     Le Denier de l’Église : c’est le don que les catholiques font 
pour que l’Église puisse rémunérer les prêtres et les laïcs em-
bauchés par l’Église. Les prêtres reçoivent une somme fixe, 

quels que soient les dons des fidèles, 
quelle que soit la paroisse où ils sont, 
quel que soit le nombre d’intentions 
de messes qu’ils ont reçu ou non. 
Cette somme vient pour une part du 
Denier de l’Église, pour une part des 
offrandes faites quand des chrétiens 
demandent que la messe soit célébrée 
à une intention particulière. 

 
     Les intentions de messe : « On n’achète pas une messe », 
mais la coutume veut que l’on fasse un don au moment où l’on 
demande à prier pour telle ou telle intention. Tout est mis dans 
une caisse commune qui permet d’assurer une partie de la 
somme fixe remise chaque mois aux prêtres. 
  
     Les quêtes, les offrandes faites à l’occasion de célébrations 
(baptêmes, obsèques, mariages), les participations aux frais 
pour le catéchisme ou pour d’autres activités de l’Église, per-
mettent d’assumer les dépenses de fonctionnement de la pa-
roisse. Les dons et  les legs permettent des investissements 
particuliers. 
 

TOUS APPELÉS À ÊTRE DONATEURS AU DENIER DE L’ÉGLISE  
     Nous invitons chaque paroissien à se demander où il en est 
de cette participation à la vie de l’Église.  
     Si vous êtes déjà donateur, ce peut être le moment de voir si 
votre participation au Denier correspond à un vrai partage, à 
une vraie « mise en commun des biens », dont parlent les Actes 
des Apôtres. Quelle part cela représente dans votre budget ? 
Accepteriez-vous de donner toute l'année par un prélèvement 
sur votre compte bancaire ?  
     Si vous n’êtes pas encore donateur, vous êtes invités à pren-
dre votre place dans la communauté des croyants qui partagent 
pour que l’Évangile soit annoncé. Tout don, même « petit », est 
précieux. 
 
     En 2018, dans nos deux paroisses, 286 personnes ont donné 
106 211 € ; nous sommes bien plus nombreux dans nos assem-
blées. Avec vous, nous lançons un défi : tous devenir dona-
teurs ! Ensemble, donnons-nous les moyens d’annoncer l’Évan-
gile dans notre quartier et dans le Diocèse de Créteil.  
  

LES CONSEILS ÉCONOMIQUES DE SAINT-NICOLAS  
ET SAINTE-MARIE-AUX-FLEURS 
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Signes et symboles  
de la nature dans l’Évangile :  
 

LE BESTIAIRE SACRÉ 
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(…) Probablement, cela nous inquiète d’avoir connais-
sance de l’extinction d’un mammifère ou d’un oiseau, 
à cause de leur visibilité plus grande. Mais, pour le 
bon fonctionnement des écosystèmes, les champi-
gnons, les algues, les vers, les insectes, les reptiles et 
l’innombrable variété de micro-organismes sont aussi 

nécessaires. Certaines espèces peu nombreu-
ses, qui sont d’habitude imperceptibles, jouent 
un rôle fondamental pour établir l’équilibre 
d’un lieu. Certes, l’être humain doit intervenir 
quand un géo-système entre dans un état criti-
que ; mais aujourd’hui le niveau d’intervention 
humaine, dans une réalité si complexe comme 
la nature, est tel que les constants désastres 
provoqués par l’être humain appellent une 
nouvelle intervention de sa part, si bien que 
l’activité humaine devient omniprésente, avec 
tous les risques que cela implique. Il se crée en 
général un cercle vicieux où l’intervention de 

l’être humain pour résoudre une difficulté, bien des 
fois, aggrave encore plus la situation. Par exemple, 
beaucoup d’oiseaux et d’insectes qui disparaissent à 

cause des agro-toxiques créés 
par la technologie, sont utiles à 
cette même agriculture et leur 
disparition devra être substituée 
par une autre intervention tech-
nologique qui produira probable-
ment d’autres effets nocifs. Les 
efforts des scientifiques et des 
techniciens, qui essaient d’appor-
ter des solutions aux problèmes 
créés par l’être humain, sont 
louables et parfois admirables. 
Mais en regardant le monde, 
nous remarquons que ce niveau 
d’intervention humaine, fré-

quemment au service des finances et du 
consumérisme, fait que la terre où nous 
vivons devient en réalité moins riche et 
moins belle, toujours plus limitée et plus 
grise, tandis qu’en même temps le déve-
loppement de la technologie et des offres 
de consommation continue de progresser 
sans limite. Il semble ainsi que nous pré-
tendions substituer à une beauté, irrem-
plaçable et irrécupérable, une autre 
créée par nous. (…)  

S avez-vous quel est l’animal le plus cité dans la Bible ? C’est 
le bélier (161 fois). Il est signe de fécondité et de force, 

voire d’agressivité. En raison de son importance dans l’écono-
mie locale, il constitue souvent le morceau de choix qu’on 
offre en holocauste. Dans de nom-
breux épisodes, notamment celui du 
sacrifice d’Abraham (Gn 22) il est la 
victime de substitution.  Viennent en-
suite le cheval, le taureau, l’agneau, 
l’âne… : tous des animaux domesti-
ques ! Le premier animal sauvage, le 
lion, vient en 6e position ; le moineau 
et le ver, en 12e et 13e, sont cités seule-
ment 40 fois.  
     Faut-il en déduire que la nature avec un grand N n’a 
pas d’importance aux yeux des croyants ? Pourtant Adam 
nomme les animaux dans la Genèse (Gn 2, 19-20). Nom-
bre d’entre vous ont probablement vu l’horloge astrono-
mique de Beauvais, visitée notamment grâce à l’ASN il y a 
quelque temps. Elle comporte 90 000 pièces. Si une per-
sonne malveillante venait à en ôter une, il est probable 
que ceux qui en prennent soin mettraient du temps à s’en 
apercevoir.   
     Ainsi en est-il de la disparition d’une 
seule espèce. Les spécialistes nomment 
résilience cette capacité à s’accommoder 
d’un évènement perturbateur. Mais rien 
n’est sans conséquence dans le jeu subtil 
d’influences réciproques dont la Terre est le 
théâtre et auquel nous participons.  
     Si, non pas une, mais des milliers d’espè-
ces, voire un million — comme semblent 
l’annoncer certaines études récentes — 
sont menacées, alors l’horloge de la nature 
ne pourra plus fonctionner. À Beauvais 
c’est, par exemple, le cadran des saisons qui 
va s’arrêter. Dans la nature, c’est l’équilibre 
de l’écosystème qui va s’en trouver mis à 
mal avec pour conséquence probable et 
immédiate la famine (voir à ce sujet le rapport de la FAO paru 
en début d’année).  
     Alors que certaines disparaissent, d’autres espèces prospè-
rent dans les brèches laissées béantes. Elles sont nommées 
« opportunistes ». La colombe par exemple, signe de paix et 
d’espérance dans l’épisode de l’arche de Noé (Gn 8, 8-11) et 
son cousin le pigeon peuvent ainsi devenir de véritables 
fléaux. La pie, la mouette ou le cormoran dévastent les popu-
lations endémiques de nos campagnes, de nos rivières et de 
nos étangs jusqu’à épuiser les ressources et inonder les espa-
ces naturels et urbains de leurs déjections. C’est notre « niche 
écologique » qui est ainsi menacée. Notre espèce humaine est 
en effet l’une des pièces de cet immense puzzle mais que se 
passera-t-il si le puzzle est détruit ? Que deviendrons-nous au 
milieu d’une nature hostile, elle-même à la recherche d’un 
nouvel équilibre probablement assez éloigné de l’actuel ?  
     L’Église d’aujourd’hui l’a bien compris, le pape François en 
tête. Déjà de nombreux groupes « Église Verte » existent en 
France. Nous allons bientôt vous inviter à en créer un dans 
nos paroisses afin que les propos pessimistes laissent place, 
dans notre communauté comme ailleurs, à l’action salutaire 
du plus grand nombre en faveur de la sauvegarde de notre 
planète.  

JEAN-MARIE LESUEUR 

Extrait de l’encyclique  
du pape François « Laudato Si » 

Des gestes pour préserver la biodiversité 
 Dans mes promenades, je fais attention à 
perturber le moins possible la faune sauvage 
et je ne sors pas des chemins autorisés.  

J’élimine les engrais chimiques et les pestici-
des de mon jardin, j’y laisse un coin en friche 
et/ou j’y sème une prairie fleurie, j’y conserve un arbre mort, je 
l’entoure de haies ou de murs en pierre sèche.  J’élimine de ma 
consommation les produits issus du défrichage et de la mono 
culture industrielle.  Je mets en place des nichoirs pour protéger 
les petits oiseaux des prédateurs et des espèces opportunistes.  

Je ne ramène aucun souvenir animal de mes voyages. 

  



NOS PAROISSES EN JUIN 2019 
 

Sam 1er : Café-rencontre et accueil 10 h - 12 h, Maison par. 
 
Dim 2 :  7e dimanche de Pâques 
 
Mar 4 : Réunion Conférence Saint Vincent de Paul,  
              20 h 30, Maison paroissiale. 
 
Jeu 6 : Messe de Pentecôte la Résidence de l’Abbaye, 16 h. 
 
Dim 9 : Fête de la Pentecôte 
              À 11 h : Paroisses en fête à Saint-Nicolas 
 
Mar 11 : Maison d’Evangile, groupe Ch. Galland,  
                20 h 30, Maison paroissiale. 
 
Mer 12 : Réunion préparation au baptême,  
                 20 h 30 à Ste-Marie. 
 
Jeu 13 : Sortie annuelle de l’ASN à Dreux. 
 
Ven 14 : Randonnée ASN à Fontainebleau. 
 
Sam 15 : Vieux papiers Conf. Saint Vincent de Paul. 
 
Dim 16 : Sainte Trinité Profession de foi des jeunes de 
                l’Aumônerie à 11 h à St-Nicolas. 
 
Mar 18 : Réunion Groupe Augustin, 20 h, Maison par. 
 
Jeu 20 : Messes de fin d’année de Saint-André  
              13 h 45 et 16 h à St-Nicolas. 
              Messe à la Résidence de l’Abbaye à 16 h. 
 
Sam 22 : Réunion de bilan de l’EAP, 9 h à Ste-Marie. 
 
Dim 23 : Saint Sacrement du Corps et du Sang du Christ 
                Concert à St-Nicolas à 15 h 30  
                avec Isabelle Pâques soprano, Frédéric MALET flûte,        
    Jean GUILCHER orgue (voir p. 3 - Libre participation) 
 
Mar 25 : Concert du groupe Sing Groove Together 
                20 h 30 à St-Nicolas. 
 
Dim 30 :  13e dimanche ordinaire 

  Équipe de rédaction  
et de réalisation : 
Père Bernard Brien 
Marie-Jeanne Crossonneau 
Daniel Damperon 
Marie-Carmen Dupuy  
Christiane Galland  
Marc Leboucher 
Jean-Marie Lesueur 

  Maison paroissiale : 
11 bis bd Maurice-Berteaux  
94100 Saint-Maur-des-Fossés  
Tél : 01 48 83 46 61 
E-mail : snsmf.stmaur@free.fr 
Site paroissial :  
http://paroisses-snsmf.cef.fr 

JOIES  /  ET  /  PEINES   

CHEMIN DES ARTS EN VAL-DE-MARNE 

Jusqu’au 28 juin Exposition Claire 
Bazil : Souffle de vie. Dans l’Espace 
culturel. Vernissage mercredi 10 
avril à partir de 18 h.  
Mardi 11 juin 12 h 30 Heures d’or-
gue de la cathédrale.  
Mardi 18 juin Concert orchestre et 
chœurs : Les Quatre saisons de 
Vivaldi et création du Requiem de 
Remi Guillard avec le chœur Francis 
Poulenc de Boissy-Saint-Léger et 
l’Ensemble instrumental Jean-
Walter Audoli. 

 

À SAINT-NICOLAS 
Adoration eucharistique vendredi 7 juin  

de 18 h 30 à 19 h 30  (après la messe de 18 h) 
 

Confessions le premier samedi du mois de 11 h à 12 h. 

BAPTÊME 
Saint-Nicolas  
5 mai   Cassandra VERNAY 
             Théa VACHER 
19 mai Léon GROULIER 
             Lyana et Maddy  
             MENDES FUTURO 
25 mai Nils TOULOT 
 
Sainte-Marie 
5 mai   Lina FEIJOEIRO 
12 mai Roméo DAVID 
18 ami Joe MARTELLI 
26 mai Louise BASSABOUKILA 

OBSÈQUES  
Saint-Nicolas  
9 mai Nicole DECOEUR 
16 mai Pierrette DEBON 
28 mai Marie-Th. FRUCHOU 
             Marie-José FOUBERT 
31 mai Norbert VICTORI 
 
Sainte-Marie 
14 mai Simone ANDRÉ 
22 mai Madeleine LANDAIS 
27 mai Rolande LACOMBE 

 
 

Jeudi 6 juin : fête d’ouverture du chantier de la Maison 
Madeleine Delbrêl, 11 rue Raspail à Ivry-sur-Seine, en pré-
sence de Mgr Michel Santier et de M. Philippe Bouyssou, 
maire de d'Ivry.  
 
Samedi 22 juin : Foi et homosexualité : journée fraternelle 
avec les personnes concernées par l’homosexualité et leurs 
proches au Centre paroissial 1, place de l’Église à Thiais (de 
10 h à 17 h).  
Contact : Augustin Grillon 06 62 41 53 25 
 
Dimanche 23 juin : La pastorale SeDiRe pour les personnes 
séparées, divorcées, remariées propose une journée de 
marche en forêt de Fontainebleau : un temps de détente 
et d’échange, un temps pour soi, pour les autres et pour 
Dieu. (9 h  -16 h 30)  
Contact : Hubert Thorey 06 38 83 03 55. 

Les mardis 4, 11, 18 et 25 juin : Formation proposée par le 
Centre d’Intelligence de la Foi : « Face aux crises sociales, 
comment se situer en chrétien ? Les pistes de réflexion 
d’une encyclique révolutionnaire, Laudato si’. » 
Infos et inscriptions sur http.//www;lecif.fr ou par mail 
secretariat@lecif.fr. 

Dimanche 23 juin : Ordinations presbytérales de Jean-
Pierre BIORET, Aurélien FOURCAULT, Antoine Dinh Kien 
PHAM, Vincent SCHLATTER de POMPHILY à 16 h à la cathé-
drale de Créteil. 

Prêt de livres aux messes  
samedi 22 et dimanche 23 juin 

à Sainte-Marie 
— Merci de rapporter vos livres lus — 

 


